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M. F. Masurel père a e n s u i t e p r o i w n c e l e d i scours ' «f»*0 ^ route de Courtrai à Lil le , c e qui permet de 
s a u v e r le parc d'artillerie e n l e dir igeant sur Lille 
par l e Dronckaert . C'était donc u n échec honorable . 

De s o n côté Malbrancq réuss i t dans s o n attaque de 
M o u v e a u x : après u n e n g a g e m e n t meurtr ier dans 
lequel périt encore u n entant de Tourco ing , Charles-
Louis Glor ieux , l ' ennemi quitta M o u v e a u x laissant 
l ' incendie derrière lu i . 

Le généra l Macdonald éprouvai t u n e v i v e résis
tance d u côté de Wattretos e t d e Roubaix quand l'ar
r i v é e du g é n é r a l Noël n o u s donna le succès sur ce 
point . L 'engagement était très v i l auss i en tre les 
g é n é r a u x Thierry et Compère d'une part et le g ê n é 
rai Hanste in de l'autre : c e dernier se replia enfin en 
b o n ordre v e r s Tourna i . 

Enfin la co lonne d u duc d'York fut m i s e e n ple ine 
déroute s o u s les efforts combinés de Malbrancq et 
de Bonnaud. 

En r é s u m é , le 18 m a i a u soir , l 'armée coal isée était 
v a i n c u e e t démoral i sée , m a i s , devant ta fat igue exces
s i v e de s e s troupes , S o u h a m avait dû renoncer & ta 
poursu ivre . D u côté de la L y s la vai l lance et l'éner
g i e de n o s so ldats ont ra ison de Clsirfay t qui repassa 
la r iv i ère . 

A tous les points de v u e o n peut dire que la bataille 
de Tourco ing est une des p lus bel les qui i l lustrent 
nos annales mil i taires : 4500 e n n e m i s tués et b lessés , 
1500 pr isonniers , 60 c a n o n s e n l e v é s a u x coal isés , tel 
est l e bilan de cette g lor ieuse j o u r n é e qui nous coûta 
d'ailleurs 2PO0 h o m m e s . 

Les résultats de cette batail le furent importants : 
l 'ennemi si e n r a g é fit des efforts inouïs pour se m a i n 
tenir, mai s ta v ic to ire de F l e u r u s l e mi t b ientôt dans 
l 'obligation ou d'abandonner le territoire ou d'y périr 
et cette s i tuat ion, c'est ta bataille de Tourco ing qui 
l'avait préparée . 

Si c e fait d'armest n'occupe p a s dans l'histoire la 
place qui lui rev ient c'est que , pour des causes mul
t ip les , on voulai t à Batte époque l e laisser passer in
aperçu , du m o i n s au point de v u e des conséquences 
P ichcgru , ja loux d u s u c c è s remporte , e n son absence 
par Souham.son l ieutenant , n'en Ht qu'une très brève 
m e n t i o n . D'autre part, a u se in d u Comité d u Salut 
Publ ic , Couthon craigni t de voir prendre une situa
tion prépondérante par Carnot qui avait préparé le 
plan de c a m p a g n e , et de parti pris , tout e n rendant 
n o m m a g e à la va leur des soldats, il fut très r é servé 
sur le mér i t e du statégiste . 

— Cela montre , dit e n terminant le conférencier , 
qu'il toutes les époques et s o u s tous l^s r é g i m e s , il y 
a eu de misérables quest ions de personnes et de mes
quines ja lous ies pol i t iques. 

» Mais ce la m o n t r e auss i qu'à coté de c e s peti
tesses , il y a e u des grands coeurs pour les surmonter 
et des braves soldats dont e l les n'ont pas ébranlé le 
courage sur l e s c h a m p s de bataille. 

x Ici le passé nous est un préc ieux garant de l'ave
nir : on sent qu'au dessus de nos r ival i tés intest ines 
il y a une â m e qui plane et dans laquelle se fondent 
toutes les nôtres . Cette âme , c'est cel le de la France.» 

Telle es t e n substance la relation qu'a faite M. 
Merchier de la batai l le de Tourco ing , relation très 
documentée et très c la irement e x p o s é e . Ce qu'il n o u s 
est impossible do traduire, c'est le c h a r m e que le 
dist ingué conférencier a su donner r> son réci t , c'est 
l 'é loquence ontrainante à laquel le il s'est é l e v é e n 
exaltant la bravoure des soldats français dans des 
paroles inspirées du plus ardent patriot isme. 

M. Merchier a s o u l e v é , à certains passages de son 
discours , la salle toute ent ière , et ce sont de vérita
bles acc lamat ions qui sa luent sa péroraison. 

Après quelques paroles bien sent ies de remerc ie 
m e n t s adressées par M. Masurel au conférencier , 
V » Harmonie Tourquennoise » e x é c u t e un Al legro 
mil i taire qui termine cette bel le s éance , vér i table 
succès pour la Société de Géographie de Tourco ing . 

— L'exposition horticole. — C'est u n e véri table 
merve i l l e que cette expos i t ion d'horticulture, qui s e 
t ient pour la première fois à Tourco ing . Il n'est pas 
s o u v e n t donné de vo ir réunies un auss i grand nom
bre de plantes plus préc ieuses . Il y a la des orchidées 
d'une va leur rée l lement fabuleuse : o n n o u s parlait 
de 5 à fiOOO fr . le pied. 

D'ail leurs, toutes les var iétés de plantes de serres 
et de ple ine terre s'y trouvent représentées . La ca té 
gorie des fleurs coupées présente éga l ement ainsi que 
ce l l e des fruits un intérêt except ionnel . Auss i , n o u s 
nous attendons à c e que dès aujourd'hui samedi les 
a m a t e u r s affluent déjà à l 'exposit ion. Le j u r y d u con
cours commencera s e s opérat ions le mat in ; on 
compte qu'el les seront t erminées v e r s trois heures 
d e l 'après-midi. 

— Le cortège. — La lettre su ivante a été adressée 
à toutes les personnes devant faire partie d u cor tège 
historique : 

« Monsieur et cher concitoyen, 
» \ insi que vous le savez, le cortège historique se reu-
t le dimanche et le lundi rue dite de Sébastopol. l'our 

,„ réussite de cette partie du programme, vous êtes prie 
de vous rendre dans la dite rue le dimanche ÎO mai, à 9 
heures 1|2 précises du matin, après avoir pris nn fusil a 
l'ancienne école .lus lilles de ^l» '»™ V''f r l ' î " ? , U „ 1 £ L • 

» Après la rentrée au camp, le fusil devra utre remis 
au lieu où vous l'aurer. pris. 

» Le lundi 21 mai, a u n e heure et demie avec votre 
fusil. — La tête du cortège sera ce jonr-là vers le eondi-

a u i v a n t : 
• Mesdames, Messieurs, 

» Il 7 s un siècle a pareille date, l"tran«,'ef s'était ins
tallé en maître dans cette région que déjà il traitait en 
pays conquis, Déjà anssl il se vantait d'écraser, par la 

'Coalition de ses forces, nos héroïques ptaai anges, qui 
n'étaient levées i l'appel de la Patrie en danger. 

» Mais ta vigueur et la décision de nos généraux, l'in
domptable énergie de nos soldats, déjouèrent l e s calculs, 
« t la bataille de Tourcoing du 18 mai 1791 préludait |a 
d'autres victoires par un brillant fait d'armes qui arra-
ch.iit an conventionnel Conthon ce e n d'admiration : 
• Las soldats de la Patrie ont combattu pour e l l e avec 
mne intrépidité dont l'histoire ne nous fournit pas 
d'exemples. » 

» Ce glorieux anniversaire,les habitants de Tourcoing, 
r é u n i s en a n magnifique et unanime élan de patriotisme, 
v o n t lo célébrer dans des fêtes, dont la cérémonie d'au 
jourd'Uui est en quelque sorte lu prologue. 

• La Société de Géographie ne pouvait rester étran
gère à cette imposante manifestai.un. Il lui appartenait 
de faire revivre l'un des plus importants épisodes de nos 
•annale* militaires et de consacrer uu pieux souvenir t 
ila gloire de nos ancêtres. 

» Hais nous voulions un conférencier digne de la 

ra n d e v du sujet, et immédiatement nous avons songé 
faire appel an talent de M. Merchier. Une double laison 

n o u s y poussait. Nous savions trouver dans le sympa 
inique secrétaire général de la Société de Géographie, 
l'historien érudit et l'ami dévoué. 

» Maigre les charges absorbantes de ses fonctions, M. 
Merchier accepta; qu'il veui l le bien recevoir ici le témoi
gnage publie de notre gratitude. 

»Son o>uvre, vous allez l'apprécier dans un instant. 
Pour nous qui en aveu* eu un avant goût déjà, nous ne 
craignons pas d'affirmer qu'elle restera un impérissable 
son venir du centenaire do la Bataille de Tourcoing. 

» Nous vous; remercions. Mesdames et Messieurs.d'avoir 
•rénondu si no«nbreux à notre invitation, nous remercions 
enPart icu l ier les officiers de notre brillante armée qui 
sont veuus écouter le récit d'une grande épopée uuli-

ITNOUS remercions le premier magistrat de la cité, M. 
!Us Recteur de l'Académie, Messieurs les représentants de 
rautorité c ivi le i tous les degrés de la hiérarchie d'avoir 
bien voulu rebauss er par leur présence la solennité de 

C 6 ^'e t" 'u? | l > grand honneur pour la Société de Géogra-
m lie "d'avoir pu assembler en celte circonstance l'audi-
iot re n'élite que je s» lue en ce moment 

• Cette date du 18 mai 1891, nousl inscrirons fièrement 
d s n s nos modestes annales, car elle nous aura permis de 
rendre uu solennel hommage a la mémoire des Grauds 
Patriote» de 17HV » 

Le d i s c o u r s de M. Masure l es t cha l eureusement 

* P M a , M e r c h i e r prend à son tour ta p a i l l e : 
- 11 y a c e n t Ans , dit-il , a parei l le heure , la V a / -

sMlaUe q u e v o u s venez d'entendre retentissait dans 
S T H S d e T o u r c o i n g et c'était le chant de la vic
to i re L a nui t é ta i t radieuse a lors , et aujourd litn 
auss i ' tout s e m b l e concour ir pour permettre de 
d o n n e r :o«it l'éclat désirable à cette fête du Cente-

«•*ma__a>>'«* a iouto qu'après avoir accepté la lour -
d e C h a r g e de * ? r ? S relat ion de la bataille de Tour-

• - „ , K Sa* i - e u r e u x de trouver de tous co tés le 
c o i n g . U a • t t * » ^ ' ; | T » u remerc i e M. le min i s tre 
^ r ^ e r W o n t W a t i T e b ienve i l lance lui a p e r m i s 

^SE-ss sssssxssz* *- - -
sattwts-SfaSr—*« 
niquai l u n p a s s a g e très in 

• T Ï l S S » . ensuite* * ™ le v i f de s o n 

s u j e t . - , . .v_«i „.,»ilA<!iii'.cess*ion d ' événements 
12 e x a m i n e o abord que l l e sut .cess.w 

* ttXMS: &5S2£ îf » $ • de 
TA^rietorVe a v e c les Hol landais et les Autr ich iens . 
l i t r ^ m t o ^ d e D u m o u r i e , fut s u i v i e de l ' invas ion du 

^..rritnire français par l e s forces c o a l i s é e s . 
Malgré les victoires d'Hondschoote et de Watti -

k P chegru <«•» c o m m a n d a i t e n chef l 'armée du Nord 

ï t r a r m é e «è's A r d e n n e s . « Lo l ieu d e ta bataille -

ta-ivïïwîa»i g é n é r a l - q u ' i l faut cho i s i r , es t le pays 

« T e s t a s r e S o n " d e c e plan que s e place l'épi-

« ^ m i l i t a i r e d e ta- batail le de Tourco ing 
A u début de la c i m p a g n e d u P«n.««™Ç» 1 ^ J ? 

™^«, , u i ^ « sVlev a ient a env iron H S . 0 0 0 combat force» al l iées s ' é leva ient à 

S a i s o f ^ n o u r g ^ - r 8 l e s ""Autrichiens-: N o u s leu. 
„ n i ! o s t o n ^ " o o 0 ^ ™ " m e s S 0 U 3 les g é n é r a u x S o u opposion. . - - - . - - , 
h a & toffliSSi* I l mai força l 'ennemi à 

K ' t ^ a d ^ ' i u s q u ' à 0 £ U L i * - £ £ " S Ï f t 

\ï . Z n de dcsL-Uction - qui ava i t é té c o n ç u par lo 
J k n é r n d M a c * C e plan consistait à re ten ir sous Lille 
g n S * 5 i £ * 2 0 - 0 0 0 F r a n c * * i . y a n a leur 

le l o n g de l a - M a r q u e . , a « i m n u n é m e n t et 
ra i 
LUle 

r p e m t a n t c e t ^ m p s T e j l û s e r U n p u ^ P - J e n | r e 
le et c o u r t r a i , couiner Pichegi-u de s a b a s e d o p s 

•sSSSS&StïSL'tnia 

Le dimanche 20 mai, comme tous les dimanches de 
mal, S messes seront dites i la chapelle. La Ire, i S h. 
i | 2 . la se , 4 6 h. M»; la 3e, i 7 b . l | î ; la t e , i 8 b . li>; 
la Se, A 9 h . 1[S. 

Le lundi Si mai. — Ire messe, i 6 b.; l e , i 7 h.; 3e. 
à 8 b.; 4e, A 8 b. l r l , pour le collège de Mouscron; Se, a 
9 h. 1|2, pour les ouvriers de la filature Sion. 

Le salut sera chanté à li h. 1|X pour les pèlerins de 
Wasquelial. . , . . 

N.-B. - Un artiste de Paris a gravé sa* porcelaine-opa
line l'image de Notre-Dame de la Marlière. Ce portrait, 
exécuté d après les derniers perfectionnements, est d'une 
ressemblance saisissante. On pent s'en procurer chez 
Mme Six, en face de la chapelle. Petit format. 1 fr. 7S ; 
grand format, 3 fr. ; grand format colorié, 4 fr. Ce por
trait se veud au profit de la chapelle. 

U n coup de vent . — Vendredi, i cinq heures et demie 
du soir, M. Louis Allard, menuisier, travaillait pour le 
compte de M. Vandorselacre, entrepreneur & Roubaix, A 
l'arc de triomphe de la rue de l'Ilôlel-de-Ville. Il était 
monté sur le haut d'une échelle double ayant A la main 
une toile qu'il s'apprêtait A clouer. A ce moment le vent 
qui soufflait avec assez de force enlla la toile comme une 
voile de navire et l'échelle fut renversée avec l'ouvrier 
qui retomba sur les talons et éprouva nue si violente 
secousse qu'il perdit connaissance. 

On le transporta A l'estaminet Duforestoii M. Decouve 
laere lui donna les premiers soins.Il n'y a pas de fracture; 
mais on sait qu'une chute sur les talons présente tou
jours de graves dangers. Le patron a fait reconduire 
Allard en voiture, à son domicile, rue de lx Percbe, a 
Roubaix. 

L e s s u c c è s d u « C r e s s o n ». — Les habitants «le 
Tourco ing n'étaient pas p e u surpris , j eudi , de vo ir 
p r o m e n e r s u r u n e vo i ture , par les r u e s de la vi l le , 
une i m m e n s e boutei l le portant l 'étiquette du « Cres
son », cette l iqueur apéri t ive et d iges t ive par exce l 
lence , qui obtient i Roubaix un si grand succès . Très 
h e u r e u x d'apprendre qu'un dépôt e x i s t e dans leur 
v i l l e , l e s Tourquenno i s se sont e m p r e s s é s d'y aller 
faire leurs achats , chez M. Samareq Joven iaux , 9, r u e 
d u Midi. 

L a m a c h i n e p a r l a n t e ou le nouveau phonographe 
perfectionné, mis à la disposition du public, sera pen
dant les fêtes du centenaire, au café du Centre, contour 

aiul-Cliristophe. 

H a l l n l n — Manœuvre! de cadre. — Tieize officiers 
du 43e régiment d'infanterie A Lille, sont descendus a 
"lalltiin. vendredi malin, et y ont passé la unit. Ils étaient 

uargés de manœuvres décadré, auxquelles ils se son! 
i v n s pendant la journée. 

AGRÉMENT. — U* divi. 
bétail. — Saiut-

laiHiM, wiic-ucuïc. g n m i w j dogues de Bor
deaux; chiens de berger de races continentales; chiens de ber
ger écossais ou anglais; bull-dogs. 

l îe division (Ment d'écurie et d'appartement. — Caniches; 
petit» danois de Oalmatie: terriers anglais A poils ras de 3 
kilos; terriers anglais, écosais, Irlandais, a poil dur ou a poil 
long; earlins; sehipperkes; King Charles et Bteinheims; grillons 
bruxellois; tous terriers. 

13e division. — Chiens de races diverses. — Chiens non cites 
dans cette classification. 

Les industries diverses ayant trait A l'élevage du chien, 
A la chasse A tir, A lâchasse A courre,! telles que : ar
murerie, sellerie, ustensiles de chasse, etc. . etc., pour
ront figurer A l'exposition. Un emplacement spécial leur 
sera réservé. 

Roaoq . — In vol. — La gendarmerie a conduit A Lille 
en.lredi à la disposition du parquet, un tisserand du 

i d'Adolphe Péronne, demeurant à L ibe l l e s , hameau 
de la Vignette. 

Cet individu, repris de justice, arrêté par la police de 
Roncq, s'est emparé d'une montre eu argent et d'une 
somme de i fr. 59 au préjudice d'un tisserand de Neu-
>illri-eu Parrain, Adolphe Derinck. pendant qu'il dormait 
dans le jardin de Mme veuve Delepaut, limonadière, rue 
de ici Latte à Koncq. 

Au cours d'une perquisition opérée par M. Delattre, 
commissaire do police,la montre a été retrouvée enterrée 
près de la haie du jardin. 

L I L L E 
A u x F a c u l t é s cathol ique». — La faculté libre de 

droit célébrait hier sa fête annuelle. Une messe, célébrée 
par le vice-recteur, a réuni le matin les professeurs et 
les étudiants. Le panégyrique de Saint-Louis, patron de 
la Faculté, a été prononcé par M. l'abbé Mollet, directent 
de la maison de famille Saint-Lonis. Le soir, un banquet, 
auquel assistaient professeurs et étudiants, a eu lieu au 
Cercle de la rue de l'Orphéon. Des toasts ont été pronon
cés par MM.de Vareilles-Sommières, doyen d e l à facul
té, Gervais, président et Tacquet, vice-président du Cer
cle, Arthaud, professeur, et Béhagnel. Un punch, em
preint de la plus vive gaieté, a terminé cette journée. 

L A g r è v e d Hel lemme». — Les ouvriers grévistes de 
la maison Cenuevoise frères, à Hellemmes, n'ont pas 
encore repris le travail, et il ne parait pas que la grève 
doive bienldt cesser. 

Jeudi soir, une reunion publique a été tenue à l'Knfa-
minef des Filatures, rue du Kaubourg-de-Tournai, Î70. 

Une cinquantaine de personnes se trouvaient réunies 
dans la salle et M. Gamain, président, a donné la parole 
au citoyen tmpied, membre du svndicat de l'industrie 
t ixt i le . 

M. Dupied a fait en quelques mots l'historique de ta 
grève; il a recommandé aux ouvriers le plusgrand calme 
et, eu terminant, il a fait appel A la générosité des on-
viiers qui travaillent afin de permettre aux grévistes de 
continuer le chômage. 

A dix heures et demie, la séance était levée . 

Ti=*j.:BTTisr.A."cr3E: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e l . i l t e . — Audience du 

^vendredi ta mai. — Touioc RS LA FBAUUK. — Pour lm. 
portation de poivre, Victor Libossart, :io ans, boulanger, 
a Moascron, trois jours, 500 francs d'amende avec appli
cation de la loi Bérenger. 

UN IIAFUH MCR POCKET. — A l'heure où le public, dans 
la soirée du 1er mal se pressait autour du kiosque de la 
Grande-Place A Roubaix, les voleurs do porle monnaie 
opéraient ; notamment un jeune homme de vingt ans qui 
exerce la profession d'artiste lyrique et répoud au nom 
de Gustave Steurbaut fut surpris au moment où sa main 
s'égarait dans la profondeur de la poche d'un voisin qui 
ne s'en doutait pas. 

L'artiste ne tarda pas à être cueilli et conduit en lien 
sûr : Steurbaut voulut, sans doute, faire mentir celte 
dernière expression, car le lendemain, au moment où 
l'agent vint l'extraire du cachot. Il constata que déjà 
avait été descellée la grille de la fenêtre qui donne sur 
la rue Descaries ; cette tentative d'évasion n'avait donc 
pas abouti. 

Quand on fouilla ce ténor en rupture de scène, on 
trouva dans ses chaussures deux pièces de cinq francs : 
particularité suspecte. 

Comme Steurbaut est sous le coup d'un arrêté d'expul
sion, H se voit traduit pour un triple délit : infraction à 
l'urnHé, tentative de vol. tentative d'évasion. 

Celte série vaut à l'artiste quinze mois de prison et 
une autre peine de trois mois, qui ne se confond pas 
avec la première A raison de son caractère. 

DETOURNBMBST DE COUPONS. — Il était parvenu A M. le 
lOiti'iiissaiit de Croix une lettre anonyme dénouçanl 
Jussy Etienne, ouvrier auprêteur, comme auteur de vol 
de coupons de tissus chez MM. Coget et Lotar, à Roubaix. 
ses patrons. Une perquisition opérée chez Jnssy n'aboutit 
pas; mais on retrouva les coupons chez une amie de 
Jussy ; le tissu fut reconnu par ia maison Coget el Lofar. 

L'inculpé ne nie pas d'ailleur.. : mais il prétend qu'il 
n'a pas cru commettre uu vol, ces coupons n'ayant à si s 
yeux aucune valeur. 

- Vous avez déjà été condamne, pour coups?. . . lui de
mande le Président, el voirecoadmte est aigaaleecomme 
mauvaise; vous êtes, paraît-il, rpuveul eu compagnie 
d'anarchistes... 

— Anarchistes, repartit le prévenu eu haussant les 
épaules, je ne sais seulement pas ce qii" c'est. 

— Ne vous a-t-ou pas donne uu surnom, ajoute le Pré
sident. 

— Un surnom ? 
— Oui, ne vous appelle I o n pas Culine ? 
— Ce sont les camarades, on se donne des noms entre 

soi pour rigoler (sic). 
L'inculpe ne semble certes pas disposé A faire de dé

clarations anarchistes, on même socialistes ; il agit com
me s'il ne savait point ce qu'on lui veut. Peut-être a-t-il 
après tout, en celle matière une réputation surfaite. 

Le Tribunal condamne Jussy à quinze jours d'empri
sonnement. 

UN BRIS I>E VITRE. — Mine Quéva, directrice d'une école 
à Tourcoing, fut tout étonnée il y a quelques jours de 
voir tomber dans l'une des classes une brique qui avait 
élé jetée du dehors ; elle avisa le garde Loithiois qui 
mit bientôt la main sur l'auteur du bris ; c'était un mar
chand de chiffons, Louis Baublomine, Agé de cinquante-
deux ans qui était à ce moment quelque peu en état 
d'ivresse. 

A l'audience il reconnaît avoir lancé une brique mais 
loin de lui était, préleud-i), l'intentiou de la jeter dans 
la croisée. Les juges écartent la, question d'iuteution, ac
quittent Bautdoniine du chef de bris et ne lui Infligent 
qu'une amende de cinq francs pour ivresse. 

VAGABONDANT, une jeune fille de seize ans, Marie Lebbe 
de Waltrelns, a enlevé A Mme Flipo, à Roubaix, une ser
viette et un convre-lit. Coût : un mois. 

~ & ~ £ ^ ^ , * m " l & ^ j £ l S l ! ? £ ? n £ C ,VA RPMF r édéric-Rodolpha de Prusse, le général prince Krilz de 
CARUER, qui par oubli n anraient pas reçu de lettre do Holienzollerii, le prince héritier de Roumanie, .Tère du 
faire part du decas dei Monsieur twnrl GU1U1ARD, di- n a D c é e t l a r e j „ e d e s , x e e t , e u r s s n i t e s i ^ cérémonie, 
recteur du manège de Roubaix, décède » Roubaix. le 1 8 | c o m m e o n r a annoncé, sera font à fait familiale. 
mal 1804, dans sa 40* année, administre des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lien et de bien vouloi 
assister aux Convoi et Salut Solennels, qui auront lien 
le Dimanche 30 courant, A 4 heures, en l'église Saint-
Martin, A Roubaix. — L'assemblée i la maison mor
tuaire, au Manège, rue de Barbieux, 

Les amis et connaissances de la famille Richard 
CASURA-GYSBRFXHTS. qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Dame Maria 
GYSBRKCIITS, décédée à Roubaix, le 17 mai 1891, dans 
sa ««• année, administrée du Sacrement de l'Kxtrême-
Onction, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister anx Convoi 
et Salut solennels.qui auront lien le dimanche Î0 
courant, A 4 heures 1|S, en l'église du Sacré Co«ur, à Rou
baix. L'assemblée A la maison mortuaire, rue Lavolsier, 
S, & 4 heures précises. 

Les amis et connaissances de la famille Florentin 
DF.HART BEART, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Sophie BEART, 
dêrédée à Croix, le 17 mai 1894,dans sa «.Vannée,admi
nistrée des Sacrements do notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lien et de bien vonlo'r assister aux Convoi et Service 
Sotenneis, qui auront lieu le samedi 19 courant. A 9 
heuros, en l'église Saint-Martin, à Croix. L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue Léon Gambetta, 19. 

Les amis et connaissances de la famille NOTF.LET-
CHOTTEAU, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
•le faire part du décès de Monsieur Aiiacharsis-Flon-al 
SOTFLET, chef de la petite vitesse au Chemin de fer du 
Nord A Roubaix, décédé 4 Roubaix, le 17 niai 1894, dans 
sa 83* année, administré des Sacrenieutsde notre mure la 
Saillit-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi i l 
courant, A 9 heures, en l'église Saint-Martin. A Roubaix. 
Les Vigiles seront chantées lo samedi 19, à 0 h. 1|S. L as
semblée à la n.aison mortuaire, place du Tricliou, 17. 

Les amis et connaissances de la famille DELATTRE 
VASSELLE, «lui, par oubli, n'auraient pas reçu de leltn 
de faire pari dn décès de Fernand-Micliel Marie DELAT
TRE.décédé à Roubaix, le 18 mai 1894, à l'âge de 5 ans 
et 3 mois, sont priés de considérer le présent avis comme 
• a tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut d'ange Solennels qui auront lieu le lundi î l c o u 
rant, à 4 heures, en l'église Saint-Martin, A Ronbaix. -
L'assemblée A la maison mortuaire, rue du Cb&teau, 11. 

Un Obil Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
de Mouveaux, le lundi 21 mai 1894, à 10 heures 1|2. pour 
le repos de l'àine de Monsieur André Joseph HOUSEZ. 
décédé A Mouveaux, le 44 mai 1893, dans sa 39* année. 
administré du Sacrement de l'K.xtr'me-On«'tion. Les per 
sonne- qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
fane pari, soûl pri.es de considérer le présent avis 
comme en tenant l ieu. 

comme on l'a annoncé, sera tont à fait familiale. 
Lonva ln . — Un ««cMidie. — l/n morf. — Plusieurs 

blessés. — Un terrible incendie, dont on ignore les causes, 
a réduit en cendres deux habitations situées sous la com
mune de Berthem, près de la chaussée de Louvain A Ter-
veuren. 

Uu des occupants avec sa femme et sa fille ont été griè
vement blessés; la jeune fille, en voulant sauver un tout 
petit enfant de sa sreur, s'est trouvée entourée de flam
mes au moment ou le toit en chaume s'effondrait. 

Elle a élé obligée, pour se sauver elle-même, d'aban
donner le petit enfant, qu'on a trouvé plus tard entière
ment carbonisé. 

Dans la nuit, les blessés ont été conduits à l'hôpital 
civil de Louvain. 

L'état du père el de la mère est satisfaisant, mais U 
jeune fille ne survivra pas. 

Mouscron. — Réunion du Conseil communal. — Le 
Conseil communal de Mouscron se réunira eu séance 
ordinaire mercredi â:i niai, A 7 heures da soir. Ordre du 
jour : Demandes de concessions de sépulture; fixation d u 
prix de la journée d'enlrcliru à l'hospice civil; (tension 
de M. Surmont, ex-institute.u,". désignation des ruos oii 
les trottoirs seront construits ou renouvelés; nomination 
l'un employé chargé de l'entretien de rbmloge «le la 
ville; réclame tien contre diverses taxée d'abonnement; 
l'ompte. de la fabrique dnl'ég.ise Sl-liirtiitléiny, exercice 
1̂ 9.1 (in convocation). 

Emprunt de. 1S66. — Tirige du 15 mai. — Obliga
tion remboursable à ! I|2 pour cent ; iiiiin ro sortant : 
105 : obligations :i 0|0 : numéros sortant! : i'Jj el ï l l . 

— Un voleur audacieux — Pendant I M coarte ab
sence de Mme Desiuelli, cabaretièra au Tnqutl, n u l u -
loiiuu s'est introduit, jeudi, dans l'eataïuiaet, et y a 
dérobé la somme de deux francs environ.qui e:ait déposéo 
fans le comptoir. Un jeune garçon a Mile votent entrer 

dans le débit ayant ta* soulkrs 4 U main, sani doute. 
pour faire du bruit. Le même enfant , pu voir sortir 
nnconmi qui s'est dirigé vers leliaut-Judi - t . . vîuiidar» 
aigrie est A sa recherche. 

Tournai . - - T I U I I I N A I . oiKBi.'.TiùNNKi.. - I ud'f.ffcV du 
1H mai.— Le 4 avril dernier, un officiel- de poiiot.cbargé 
d'un mandai de capture eonlre uu charretier ne Tournai 
Henri Prévost, voulut arrêter cet liùinine dans un es la -
«niiiet du quai Sl-UriCK. Prévost le terrassa, et quand nn 
inspecteur e". trois agents vinrent au .écours de l'offlcie, 
de police, le charretier cassa des carreaux,biisa un buffet 
et déchira la tunique d'un agent. Pcndt.ut ce temps, uu 
autre personnage, Paul tiarbouelle, journalier à Tournai, 
.>n-ait. a coups de pied, de l'extérieur, les vitres de l'es
taminet. 

Après avoir, à grand'peinc, conduit Prévost au poste 
«le l a i e division, l'inspecteur de police el trois a ïeu ls «e 
mirent à la recherche de Carbonuelle, qu'ils rejoigni
rent pris de l'église S.mit-B'ice. Le forcené résista, et lui 
aussi, d- dura la luiiiqu : d'un ageut. 

Les deux ii,cul|ics, qui font défaut, sont coudînmés • 
Prévost à un mois de prisou pour rebell iouet lu franca 
d'amende pour destruction d'objet appartenant i la ville 
Quant à Carbonuelle. il est condamné à nu mois de pri-

on pour rébellion. JS jours pour outragea aux agents et 

• A l'a rentrée au camp, dépôt les fusils et collation 
offerte aux troupes. 

» Les uniformes et équipements devront être remis a 
l'hdlel des Sapeurs-Pompiers, mardi prochain. 

» Le couiiU) compte sur la bonne volonté de tous les 
citoyens pour observer une excellente tenue tant en Mlle 
que sous les armes ul est persuad. qu • les elfets qui leur 
ont été eouliés seront rendue eu temps et eu parfait 
état. 

» Veuillez agréer, monsieur et cher concitoyen, l'assu 
raucc de ma considération distinguée. 

> Le vice-président, adjoint au maire. 
» F. MASURE SIX. » 

— La cantate officielle. — L'entrée des choris tes 
qui do ivent exécuter la cantate de Louis Rosoor et 
Pierson d imanche prochain au jardin nublic, s e fera 

w i s u s ava ien t ^ " r r r ~ . • e n , - a ( ( C a i t auss i . Le ge -
A u nord de Lifte 1 act ion * e ^ u * 7 r , . . , v , essayai t 

nèral autr ich ien U a i r î a y t . £ » * 1 3 £ t o - à ^ o S î S 
d e f ranch ir oettte r iv ière pour rtio i i d i e a j ^ o w « » 
. ' a r m é e coal i sée . K M P ^ ^ ^ ^ q u ï f f i a y t 
u n e ré s i s tance tell-e au pont deJWerv i c k q u « ^ 

n o v r i e n s . w n i n ^ n ^ ^ ; û r - _ f 0 û r c o i n g . N o s a v a n t 
^ a i T d M e r S i r S E " v a U t a J f f n £ i e d u r e n t « , 
£ & devant de . f o r c e s supér ieures ce rm' i l . . fa j -A 

« J S - T £ j i ï £ r ï e i S a ' i l M o n t â t s ' é S 
i ^ o ^ è T o m c o « r a ^ c ^ batai l lons et trots es-

c a d n » ' • f r a n ç a i s al laient se t rouver e n 
E n *X.Va 0 0 0 ? c S t a £ ; e t sans la déc i s ion et l'é-

prései . ^ / ' l 8 ' 2 ^ ^ s ^ k u n , M o r e a u , V a o d a m m e , 

était bien prfj» %'**%* d e ta m a r c h e offensive de 
Préveni 1 \ " a " ^ " „ J ! i l d e guerre à Menin , 

l 'ennemi, : ?ou * ™ ^ . ™s ^ U V défense . Il fal-
• t prit imn w « l u * » " £ l e r i a j 0 n c t i o n d * s forces coali-
^ . V n ^ r l f U ^ U » ! a v e c celle» « M occupaient 
s é e s encore a w •=•L . " 1 
T o u r c o i n g et: te.^ ™ ™ u m ^ e d e 

Moreau fu t d o n c o . „ * h i s , a i t i a L y s , dont l e p a s -
Cla ir fayts i c e l u i - c i fax l ! = m ^ Vandjmme. Souham 
s a g e devai t eU-e d ô f « o - " , i T e n t r e l R o n c q et le Blane-
ntaça ta ^ } ^ i ° S S ^ M S T \ e m o n t d'Haï-
Four e t ta br igade M**^ .^ u x g é n é r a u x Thierry et 
luin et N e u v i l l e ; il erdemna w u*1(fus(.TOni d e m a r c h e r 
C o m p è r e qui s e U l W J M g J " . u n officier é p r o u v é , 
s u r 'vV'attrelos, enfin ^ m ^ f P 3 ! . v ç c u n ricteau de 
a u g é n é r a i B o n n a u d , d e ^ " c ï a r l è s et de sa porter 
t r o u p e s l ' a r m é e d e l 'arch iduc Charles *~ 
s o r Lani ioy et R o u b a i x . . . „ ^ ^ e t 

Le p r o g r a m m e était « M t A d e p « n - ^ x M a l . 
V e l 8 m a i , d è a 4 h e u r e s d u ^ « n è h ê s dans Tour-

'f-^sf^HS^'/s 
. -« ta a flots, . ^ ^ . - g i . e t D e s v e n i n s furent 

d e . l ' armée , { ' ' - ^ ^ ^ j n c e n d i é e . Mais des 

tués : ta 1 W » e d e i i D r ^ c é è t s u c c e s s i v e m e n t a u x 

S n ï & r W î M ^ u t r o n t o r t i r e n t éprouver 

^ œ ; t T T = ^ " ^ e u r r d a n ^ n ^ 

s a n g e 
partie de 

M a i t i ^ a e . T o u r c m n ^ ^ ^ q u e Clau-tayt 

reat ioM m e « a « - \ S ' ; i Douvait opérer sa jonc t ion a v e c 
avait f r a n d u e . 3 1 & £ £ * - & s a v a n ^ n t j u s q u a 
« e s t r o u p n a t l u d u e d ^ K q u u ^ ^ . i f e u s e . 

B o n d u e s . " £ « . I ^ , " B U ? U n s e i l e a pour ejotipèaber 
V a o d a m m e M t d ir igé ^ ^ ^ ^ ^ , - c b a i t S 5 
«cette jonct ion tandis H » " 
Mouveaux . 

Vandamma s « trouve e 

En ne se conformant pas à c e s prescripti.m.s, ils 
s 'exposeraient à ne pouvo»' pBJ'Uciper a 1 exécut ion 
d e ta cantate . . . . 

— Le concert de samedi soir. — &anmdt • ti p . 
1,2 do soir , la Fanfare du Petit Château. .Iii'igue 
par M, Mager, exécutera s u r le k i o s q u e de ta Grand -
Place, ' tas m o r c e a u x su ivant s : 

l La UarsinUtv; i. Ouverture symphoniqne de 
Buot; 3. Les perles dt la >alss, de Signard; i . Grande fan 
taisié sur {Africaine, de Keyerbier; S. La polka des 
iiasqucs.Z. La Bohémienne, ouvartUM »e»Hl,fe; 7. France 
et Hussie, de Gaudron. 

- i m au commerce. - La circulation des voitu-
i c a é tant interdite d imanche , dans la mat inée , dans 
la plupart de* ru#s à l 'occasion d u cortège d u Cente
naire le s e r v i c e d u iam»CP s e trouvera nécessa ire-
ment ' en travé : les personne» qui at tendent des col is 
en grande v i t e s s e par les premiers w a ^ a pourront 
les réc lamer de 7 à 10 h e u r e s au bureau de M, r ouw'é 
o ù un e m p l o y é se t iendra e n permanence . 

_ ^ Perniissions militaires.— Le Maire de la vi l le 
de T o u r c o i n g a l 'honneur de porter à la connaissance 
des famil les qi*e par décis ion de M. le Ministre de la 
g u e r r e u n e penmss»oi< 4 a 4»ux .jours, a l'occasion 
ou Centenaire de * &»*»*1* * e f W » pourra 
être accordée sur '"UT d e m a n d e * u x je i inès so ldats 
o r W r ï ï d e S u r o o i n C - * 1 ^ * ^ » , B « ^ « ^ 
tion d u premier corps d'armée. . . _ 

25 g e n d a r m e s é t r a n g e r s arr iveront s a m e d i • T 0 , } r ~ 
co ing pour former l'escorte d u généra l de r ' r* , M * , 

commandant du 1er corps d'armée. 
— l e Secrétar iat d u Peup le n e sera pas ouver t 

d imanche prochain , 
Lundi a 9 heures , un obit so lennel sera célébré 

sur la d e m a n d e d u c o m i t é central de s Œ u v r e s de 
Jeunesse et s o u s les auspices du cerc le mil i taire , pour 
les soldats tués à la batail le de Tourco ing e t pour les 
enfants de T o u r c o i n g morts s o u s les drapeaux . 

L e s f ê t e s d e T o u r c o i n g , dit-on, seront splendides; 
m a i s il es t p lus d'un m é n a g e o ù m o n t e u n n u a g e . 
Les invi tat ions sont forcées , il faut donner satisfac
tion a u x parents , a u x amis ; c o m m e n t s 'occuper d'un 
dîner d« récept ion et prendre part a u x réjouissances» 
Il y a d e u x m o y e n s bien s i m p l e s : C e u x qui o n t u n e 
bonne cuis in ière pourront simplifier sa tache e n se 
procurant des cannetons , des poulets , de s p i g e o n s , 
troussés , préts à met tre à la brocho .Ceux qui ne veu
lent pas s occuper de c u i s i n e c e jour-là — e t il» sont 
n o m b r e u x — offrent tout b o n n e m e n t « n déjeuner 
froid à l eurs amis . Ils t rouveront chez Tanghe-Ver-
donck , r u e de l 'Hôtelde-Vi l le . à Tourco ing , des pou
lets et des cannetons cu i t s , prêts à m a n g e r ; des pi
g e o n s n la g e l é e ; de s pâtés fins de vola i l les et de 
tflbier dont la maison a la grande spécial i té; de s pri-

_ , - . . . . . . - _ . c...:. .~. nn. l*aa paioitie ne« 

L« concours de l a Société indus tr i e l l e dn N o r d da 
l a F r a n c e . — La Société industrielle du Nord de la 
France vient de publier le programme des questions pro
posées pour le concours de 1804. 

Les questions proposées sont au nombre de 1*0 dont : 38 par 
le Comité dn génie civil, des arts mécaniqiieset de la construc
tion. X" par le Comité de la llhiture. du tissage. 44 par le Co
mité des arts chimiques et agronomiques. 90 par le Comité du 
commerce, de la banque et de l'utilité publique 

En outre de ces sujets d'étude, la Société décernera divers 
prix ou méd,'iillc< snecili s, a savoir : 

Deux prix de lOOO francs aux auteurs dont les travanx au
ront contribué à développer ou a perfectionner d'une façon 
réelle les industries de la région. 

MM Edouard Agache et Edmond Faucheur consacrent cha
cun une somme de 4000 francs à récompenser les progrès que 
l'on aura fait faire à la préparation du lin teille. 

Iles médailles de SU) francs tfpud tion Kuhlmann), seront 
«lèrernces pour services signalés rendus a la Science et i Vin 

Une somme de 500 bancs est mise par M. Danel à la distio-i 
tion du Conseil d'Administration pour être donnée par loi a 
l'ceiivre qu'il en reconnaîtra digne. . . _ . . . . 

Un prix de 500 francs offert par M. Roussel, auquel la Société 
joindra une médaille, sera décerné à l'amtur du meilleur mé
moire sur la détermination de la nature chimique (icsdilT 
•••nts nous d aniline. 

Des prix sont affectés aux concours en anglais et en alle
mand. Ces prix seront décernés aux élèves et employés de la 
région qui auront fait preuve de connaissances pratiques dans 
l'une ou l'autre de ces deux langue*. 

lies certilleats seront réservés aux personnes qui auront 
suivi avec fruit les cours de lilature et de tissage fondes par 
la Ville. , . . . . 

Des mèdail'es seront décernées à des employés comptables 
pouvant just lier de longs services chex uu des membres de 
la Soeiét- industrielle habitant la région du Nord. 

Enfin des jrix sont réservés au concours de Dessin Indus
triel. 

La Société se réserve égale meut de récompenser tout progrès 
industriel ré dise dans la région du Nord cl non compris dau> 
>on programme. 

La distribution solennelle des prix et récompenses aura lieu 
en janvier 4K9-. 

thi petit se procurer le programme détaillé au siège de la ,"-o-
cieté, H6. rue de l'Hôpilal-Militaire. 

l 'u i n s t i t u t e u r a s H a t m l n . — Hier a comparu devant 
la Cour d'assises du Puy-de Home, sous l'inculpation d'as 
sassinat, l'instituteur Jean Fayette, du village des Faux, 
prés de Thiers. 

Le 31 janvier dernier, un conseiller municipal do la 
commune de Tbiers recevait de Fayette une lettre dans 
laquelle celui-ci lui apprenait qu'il venait d'a:>sassiner 
sa femme et annonçait aa résolution d'eu Unir avec la 
vie. 

Le parquet se transporta aux Faux. Dans la chambre a 
coucher de l'instituteur, les magistrats trouvèrent le ca
davre de Mme Fayette. La malheureuse femme, dont la 
mort remontait & dix jours, avait été tuée, pendant son 
sommeil, d'un coup de revolver A la tempe. 

Fayette fut arrêté, le 1er février, dans uu reslanrant 
de Clermont. 

11 lit immédiatement l'aveu de son crime, ajoutant 
qu'il ne savait pourquoi il avait tué sa femme, qui s'était 
toujours inoutrée la meilleure des épouses. 

Fayette depuis longtemps désertait sa classe pour aller 
dans les lieux mal famés, où il dépensait en orgies ses 
propres ressources et celles d'un syndicat agricole dont 
il était le secrétaire; on pense qu'ayant vainement solli 
cité de sa femme de lui venir eu aide, le refus de celle-ci 
l'aurait décidé à commettre le crime. 

Apres do Jougs débats, durant lesquels l'aocuso n'a ma-
nifeslé aucun signe d'émotion ni de repentir, Fayette a 
été condamné a quinze ans de travaux forcés. 

La lecture de l'arrêta été accueillie par des inui-
mures. 

PETITE COR' ESPONDANCE 
C. Y. —Ce jeune homme u droit à la dUpeuse, si son per** 

est entré dans sa tatxante-dixièmr année, t-v-t-- •''• 
soixante-neuf aus ac<-uiu,>li> en février derniei 
doit immédiatement et pour le CHIMBH d** it.v 
le* iiièces justiltcatives (vutr hunau nuliUire). 

/ . . / - . L., ïiir- SaintQuntim - o:ti; inv-.fiiti.-i-vous u l'ins
cription des jeuues gens de votre liasse et renonce* à vos fruits 
comme tiis d'étranger. 

NOUVELLES MILITAIRES 
A r m é e a c t i v e . — MCTATION. — Infanteril. — M. Ueaq-

"' nfai 

N O R D 
N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e — M. Crépin, vicaire à 

Sleenwerck, est transféré a Blarmgliem. 
U n d r a m e a S o n s le Bols - Il y a environ trois mois 

qu'une jeune chanteuse légère d'Haulmcnt, MlleAdelina 
Oollinet, entrelient des relation»avec un sieur G . . . , ar
tiste lyrique. 

Jeudi matin, cette jeune fille, soupçonnant la fidélité 
de son ami, le lit appeler vers dix heures du matin à 
l'estaminet Geoffroy, rue d'IIantinonl, a Sons-le-Bois, prés 
Manbeuge. 

La, sortant subitement un revolver de sa poche, elle 
Qt feu à deux reprises différentes sur sou amant, qui ne 
fut pas atteint. M. Henri Geoffroy, ayant essayé de dé
sarmer la jeune flile, fut atteint d'une balle au poignet. 
Un médecin a essayé de l'extraire. 

La coupable a été arrêtée aussitôt et conduite à la prison 
d'Avesnes. 

U n e Jeune fille b r û l é e p a r l e pétro le à D e n a l n . 
— Mercredi, vers quatre heures et demie du matin, la 
servante de M. Mayeux, rue Tbiers, nommée l'.lisa Saiidl, 
voulut, pour activer le feu, y verser du pétrole. A peine 
avait-elle approché sa burette du poêle qu'une explosion 
se produisit,mettant le feu au récipient et aux vêlements 
de la malheureuse, qui a eu le corps couvert de brfilqres 
très graves. 

D u n k e r q u e . — Les anniversaires succèdent aux anni
versaires. Hier, on célébrait Jeanne d'Arc; demain on 
tétera Jean-Bart. 

C'est de Dunkerque, patrie de Jean-Bart que nous vient 
la nouvelle. Des projets de fêtes sont élaborés; nous dl 
rons ce qu'il en adviendra. Mais nous pouvons déjà au 
noncer qu'à l'occasion du deuxième centenaire du fait 
d'armes inoubliable de Jean-Hart,qui épargna à la France 
les horreurs de la famine (16W1), un concours littéraire 
international dont M. le vicomte F.ugéue-Mi Ichior de Vo-
gtlé, de l'Académie française, a accepté la présidence, eat 
ouvert à tous les poêles et prosateurs. M le vieomie 
Eugène Melchior de Vogué prononcera le 13 juillet à la 
distribution des prix, l'élose du héros. 

LV sera la • clou » de cette fête des Lettres si heureu
sement organisée par nn comité auquel le patronage de 
la municipalité de Dunkerque est pleinement acquis et 
qui trouve de tous côtés le concours le plus empressé, 

En outre, une exposition où flgureront le» i.iïjçts d'iift 
el mobilier, tableaux, bustes, autngtapnos,'études, docu-
nteuts ayant appartenu on »a rapportant à Jeau-bart s'or
ganise. L'Ile promet d'offrir le plus vif intér-1 à ses visi 
tours et de captiver longtemps leur attention. Celte 
exposition s'ouvrira, à Dunkerque, vers la lin du mujiidje 
juin. 

Quant au programme du p o n e w s littéraire, il CÛIII-
nrend, iv.|iir |n pqés.je, un elce*e de. Jean-Uari i*X) ver» 
iiiHXimuie). un sonnet à Joau-H.irt, mi nujèt libre (90 
vers maximum), et pour la l'itmo, une histoire populaire 
du hardi marin, ul une Ktnde qui pourra porter sur tout 
es qui se rattache a lui de prés onde, loin, ses exploits, 
sou earjclèrc. son énonas, ses historiens, etc. 

' u Harntus, pour tous les reuwigneniçnLj, ..u peul 
s'adresser à M. le secr-laire dn Coinn», a, rue Benjamin 
Mord, a Duukeiqne. 

Ui cataslraplie du puits des Auiniats 
- TCNdi à jeudi, les explorateurs 

aus, de Dubrulle, 

8 jouis pour bris de clôture 
Ander lues -

— Dans la nui 
ont découvert lea cada\ tes deDeprez, 
18 ans et de nuldant, :Xi ans. 

H reste 18 victimes a kti mèlres et 88 à 88 à SOO 
mèlres. 

Ktttalmpulii.— Vn jeune voleur. - l u enfant de i:t 
ans, Edmond \audondaele. né à Waltrelos, travaillant 
dans un champ avec la femme Vaneste. profita de ce 
que celle-ci avail déposé son lablier sur des bellcraves, 
pour J prendre dans une poche, la clef de sa demeure. 
H s y rendit clatidesliueineiit et vola, dans une armoire, 
une somme de 27 fraues. 

Des soupçons pesant 'sur l'enfant, la gendarmerie de 
Pecq I interrogea et obtint de lui des aveux corjplets. 
Edmond \andendaele aveit déjà dépensé 17 francs eu 
friandises. Il a Aie arrêté. 

- * — » — Découverte d'un cadavre. — On a retiré de 
I Escaut, jeudi, sur le territoire de la commu,.,, ,1' erir 
ries, le cadavre d'un inconnu, qui paniaKù; avoir "é-
J.O"1;''"..Pendant trois mois ai; moius ,lr.ns. l'eau, car il 
était déjà en deeomposilion. 

Le noyé était velu d'un pantalon el d'un veston en ve
lours brun, de ile.iv chemises en coton .«ris d'une (-ri
vale en «lia noire, chausse de bottines a élastiques et de, 
Chaussette* de laine grise, (m a retrouvé snr lu un jx.rle-
•iinnnaie contenant 1 francs a centimes, a a e h l a i n e à 
tabac en cuir noir et mio pif» en lwis. M. le docteur Mo
re, le, de l'ecq n'a i-oiistaté sur le corj.s aucune trace de 
violence. L'iiihmiialion a eu lieu hier au ciinetière d lle-

l; 
HFiONiQLIE COLOMBOPHILE 

..prtsencedeioTM»rJJ# 
d e aes sol 

E.'e*pQsitioq canine de LUle. — Nous avons annoncé 
l'adjoncilou d'une exposll|OD câl'lilie au IJopconrs réÇiOM"1 

qui va s'ouvrir incessamment sur l'Esplanade, 
La Commission organisatrice vient de non» faire par

venir le programme de cette exposition. 
Trop long pour être inséré in-extenso, nons nous con

tenterons d'en donner les passages les plus intéressants. 
L'exposition s'ouvrira le 6 juin et durera jusqu'au 10. 
Les propriétaires de chiens désirant exposer doivent 

adresser 'eurs déclarations d'engagements au siège de la 
societ» pâlit l-'ai,'jei|.qr3tion des races de chiens, 30, rue 
des Malliurins, à barii du'» V- Atbert ^liéyenarfj, 1, rue 
du l'ont-à-Kalsmes, à Lille, avant te w m u , 

Le prix d'engagement est de 10 francs par cbien. l'n 
même cbien,peul être engagé à la fois dans plusieurs 
classes, s'il se trouve dans les conditions requises pour 
chacun de ces engagements ; mais le propriétaire devra 
acquitter las tares respectives afférentes à ces divers 
engagement»,' * -

Les chiens devront être rendus au siège de L'Exposi
tion le 6 juin, avant troi» heures, el seront examinés par 
les vétérinaires de. la société qui prononceront sur leur 
admission. 

Le programme entre ensuite dans des explications dé 
tailiées,qu'il serait trop long de reproduire,sur l'installa
tion, la nourriture, l'expédition et la réexpédition des 
ebiet}*; èrstlpitle que ré prix'de vente des chiens sera 
ieséré an càtiU/oguè, mais' due le clfiefi sgja • vendu au 
premfer fécljmaiit et que l a s o c i é t é percevra 5 0)0 sur les 
vgBlfcv' 

"-« société mettra * la disposition dp» îurys des prix 
. -««-des inédailies qui seront aftfillffees | c p a q n e 

en espèces . • —« oantion de 10 francs parobien, 
classe. Moyennant uu^ . -•• "—amener leuilChiens 
les propriétaires auront la lacune u ^ J* • - . 
chaque soir après s ix heures, mais à la condition de ico 
ramener chaque matin avant neuf heures, pendant toute 
la durée da concours. 

Ajoutons enfin que le prix d'entrée sera de «S franc 
par personne et de deux francs le 7 juin, jour de» opéra-
lions du jury ; mais des cartes d'abonnement, valables 
pour toute la durée de l'Exposition, seront délivrée» au 
prix de cinq francs aux amateurs. 

L'Exposition comprendra 13 divisions, dont 10 ponr 
les cbiens de chasse et 3 pour les chiens d'utilité et d'a
grément, réparties ainsi : 

l'« cATÉnusie. — CHIENS DE CHASSE.— Ire division. — C*i«n» 
de thème a courre. — Chiens de saint-llubci t; chiens courants 
français à poils ras; griffons courants français; chiens courants 
bâtard; Slirhounds et Koxhounds; Hainers; Ueagle». 

l e division. — Chiens cour uni i ti chasse à tir. — Drir 
bassets a puilS ras; bassets et griffons, 

3e division. — Chitns Krvont 4 Uf chasu soun terrt— Dacas 
hunds. fox terriers, 

le division. — Lévriers. — Lévriers à poU tas; lévriers t poil 
dur; lévriers à poil long. 

te division— Caieiu îtarrtt à poil, rai de races continentales-
— Braque Oupoy; braques du Bourbonnais; braques Saint-Ger
main; braques d'autres races. 

bedivisiun Utiensd'arrêta long tpafll sVrra«eiMriSisys4at'<. 
inneat: ^iltroa» à poil 

BTAT-CIVW,.—HUUBAlt.— Véclarauom de naissances du 
vendredi i» mai. — Louis rinironlauie. rue Jouiïrov Î6. — 
Alexandre Debrle, rue Franklin, cour Corail 3. — Adèle Van-
denberglie. Hùtcl-Dieu. •» Georges Dutrannois. Hôtel-Uieu. — 
Mathllde Codron. rue St-Josepn 11. — Pieére Pravon, rue de 
St Quentin 35. — Wciarufioni dt diees. — Evrard, présenté 
sans vie. nie Oeregnaucourt. v>\<s llaquetle. Ba'ul' Var.de-
w*estyn«, ï mois, rué St'Lonls i | . SL Corneille Vïhmoltekot, 
1 ans 7 mois", riie de l'Aima1 67. — Vanhoutte. présenté sans 
vie, rue Turjrot cour Vandamme »3. — Augustin Dueatex. 7ï 
ans. rue du Fort 8t. — Eugénie Tulier. 57 ans, rue de Tonrnai, 
II. — Zella Boo. I l ans. rue de l'Ominelet, impasse Mulliez J,— 
Sophie Watthery, 67 ans, quai de Boueii to. — Pr\m>«i Oui-
ciiard. 39 ans, rue de Barbieux, an rnanbae. ^ 
J2HF°(^ ' -Z flfff*««Tï^l * fflWW*. K» i«»<*«d. 

tQtobi» — Ctorcés {buhUciniailX, rue a?vtlarliêrs. — Camille 
DtSsprty, 'rnvTill d^ la GUelr,'. • Jeanne Diimniilin. j-ae du 
Jambob. - Cécile Manain; rue des Villas. — Madeleine Rabbe 
lin. rue JacqpaK. — SBtaunc Gkvs, ru? dq Château, - - Louis 
Th«rlq, nie CUvier. — Charles. Wiuandy, rua Vandevenue. — 
Jjnriaus du tf. — po^lw pii^oï. »l ans. mfcanioien et Alfré-
dlne niveUie.r, W ans. nrosMerc. — Ik-ctaratinnt de décét du 18. 
— rellcle Uclcreallierte. 19 ans, rentière, rne de Guisnes. — 
Charles Kniii-kiivt. 70 ans, rentier, rue du Casino. — Louis 
u»niiird. 7* ans, rentier, rue de Gand. — Sidonie Herman, 39 
ans sans profession, rue du Château. 

iques: 

— Epagn-inls de r\«it>A«demer et du6onU 
dur; grillons a poil loue 

division. — Chiens d'arrêt A poil ras. — Pointers de grande mour» île toutes sortes , fraises , cer i se s , ra is ins , des 
desserts tins da tous g e n r e s , le tout u des prix avan- tajUj; pointers de peUie .taille; jeunes pointers, âgés de « (j i? 
t a g e u x . Toutes las volai l les seront cu i tes au beurra ! vu iTMan. ^-€hi>iut>9mrt* anfdtH' «> poil i0»<. - wLn 
d'iJOStcanii;, dont la maison a le dcpol . ' '--> • •-• 1 anglais, setters gordous, settwj irlaiidais.jeiiiies seltcrs iuglais 

r> | gordons ou irlandais, de 8 à tomois. 
F é l e r i n a g e à l a K t u l i e r a . — On n o u s prie de 

publiai' l 'avis su ivant ; 

tsmammmimmmmm 
CONVOIS FLEURES & (IBIÏS 

LssaaWiatfWni^iB'jaiipps fje la famill» qe M- W ; 
PHOVK, qui, par oubli, n'auraient p^s reçu de lettre 
de faire part du dacè» de Dame Céline-Catherine PBOyE, 
veuve de Monsieur Charles PR0YE, décédêe i Roubaix, 
le 17 mai 18114, dans sa 48* année, administrée des Sacre
ments de notre mère la sainte-Eglise, sont pries dé 
considérer le présent avis colonie en tenant lieu et de 
bien vouloir assister & la Messe de Convoi qui sera célé
brée le dimanche 10 courant, a 8 heures, aux Vigile» 
oni w r o a t ebanléfts le même lonr. à 6 heure;, et aux 
^ h f o r a i e r f î é V M s p n * . . wi'SfffOUt lieu \b fundl i l 
dudit mois, a j . heures fa, eaj lTig^e ^'ot« TJame, 4 Bou-
bSix. Lassemblée a l i niaYsoû mortuaire, rue de te 
Redoute, 81. 

..-'•y.'1*'.""'"" colombophile. — l'niou fraternelle 
Houbwx-Wattraios. - Uésoltal dn roncoiin ^ okantillv 

•i triai, clwi Lubreiic,,, rue d (Iran «ai. l ie ««eoôs cnËaè £ 

iiick Jp. 3e Durâtes; 

™V!J i'"r',l!'"i,'" J 

i.ni-
% h. U'IS", d e - na • 

- Co ; d e • il-lu-i dn |4 stal tue-?. Henri Panai • * . 
:<-• i l bout. ,-Kr.l de \\,u. :,•• | ..- ,,.T " . 

i x l s ^ b a d I , . 

= Mkinlielio S0 in 

& M ^ ; : V O , 
nii-c est Utée ,. i fr. 

de la VI h 
dlv j ? 3 i 

• m [-oui prix dédurtkm faite 
âge : aucune autre retjnoe 

18rnai f8«i. daiis l à 7»• année, adfiiipistrv dit Micmrr,«-r,j 
df '."Es».r«rrie-i>n'»tlc*1"*t>nt {in*« de réside**» i* piMvnl 
avis connne en tenapl lie» el de biMi vouloir assister 
aux COûvoï et Salut Solennels, qui auront lieu le dl-

9c division. ^-Chiens emploies a rapporter. — Hetnevers. L - n r h e ÏO ennràm<\ 3 h e i m l i * en réalise Snint-
10e division, — Chinit servant à faire lever le gihirr. — ' r" 8 , 2 ! ! ™m.\* ' 

L a représentat ion proporttaaneUe è, l a (Jhanjbra 
— Laseauce de jeudi a été marquée par le discours de 
M. Ueernaertqm a élabli le péril national et le f/êril culb»-
liqqe qui résulterait do l'adoptiou du seruli» '.,„,„„ 
minai ; il a terminé par « n appel 4 tou» ' . r r , | ; ô r ï » 
tours do tous les partis, laur n i o u t - . . ; . , - . ' " ï. IffZt 

«on» fertienses qui imposent leurs coudi-

drodi, H. Ileynen a dit qa'il \ctidniil qnp chaque 
il ne pût émettre rju'llil seul v,,lc r n i m r jadis tu 

Gréce.el M. Ilergé a prr.nouo ISM diseurs e s laveur de 
la K. I'. M. tlerue a reeoaaa qu'en France I" suiir..c ; II.II 
iK.ivuril douae de» résultais regrettables e l q n e les meil 

urs osprits défendenl anjuiinj'liiii la I!. I'. M. Janssena 
b i t , eu faveur de cette rofarnie, des déclaraiious t-w c 

giques. 
« Ce que l'on reproche surtout i la R. P., a t-il dit, 

c'est d'être une représentation trop exacte ». M. Jeansseus 
estime avec M. Ueernaertque la R. P. ne peut que pro
duire des résultats favorables à ia cause de la religion 
et de la conservation sociale. Après lui, M. Loslever a 
prononcé un discours qui a soulevé de vives interrup-
lious de la part des antiproportionnalistes. à qui il u 
reproché d'avoir vol,,ulaiieinent rei.ver^' y,. Il, i n aert. 
i.niin Mai. Vaiiiierkiudeit; et Uroquet se soalcnergiquo-
ineiit prononcés eu faveur du scrutin uninominal. 

L Expos i t ion d'Anvers . — Le vapeur français Jean-
Bart est arrivé aujourd'hui de Dunkerque. H avait a bord 
plusieurs membres d e l à cbambte de commerce de liun-
Lerque qui ont apporté un plan eu relief da port français. 
De son cOté, la Compagnie générale des bateaux a vapeur 
a hélice du Nord expose un certain nombre de modèles 
de ces navires. 

L 'at tentat de L i a g e . — Les aveux de Muller, chaque 
fois contrôlés, ont été jusqu'à présent reconnus exacts . 

Avant de déposer la bombe qu'il portait dissimulée 
sous un eaaaa que lui avait fonrni le Russe, Muller a 
pris un verre de genièvre dans nn cabaret voisin de la 
rne de Ut Paix, et dont la patronne l'a parfaitement re
connu. 

l'n des anarchiste; arrêtes, Wettmann, serait également 
complice. Il faisait le guet sur le boulevard après l'atten
tat et gardait une si singulière allure qu'il a été d'abord 
arrêté par deux promeneurs. 

Lea a t t e n t a t s de Llésj». — H. Henson est atteint de 
méningite. On craint pour ses jours. 

11 paraît certain que Leblanc est entré dans la voie des 
aveux. C'est lui qui a déposé les vingt-deux cartouches 
de dynamite chez M. le bourgmestre; mais, a-t-il ajouté, 
il ne s'agissait là que d'engins pour rire. Il accuse Arnold 
d'avoir déposé l'engin an théâtre royal. 

D'aptes les «téclaraiions de M al 1er, une antre explosion 
devait encore avoir lien après celle de la rue de la Paix. 
La bombe préparée à Maestricht, a même dû être expé
diée à Lifts», 

L a s empo i sonnements d 'Anvers . - Mme Jonianx 
est soumise à une expertise médicale. Sont chargés de 
cette expertise : MM. De Baisieux, Van Vyve, de Viss-
cher. 

Anvers . — t'ne fabrique en feu. — La fabrique de 
vernis de MM. Claessens et Cie a pris fan dans la uuitrie 
Jeudi à vendredi, vers une heure- et peu s'en est fallu 
qu'on eût à enregistrer «t'uninéuses dégâls. L'incendie, en 
e (« t , s/élait produit darjs lés magasins ou se trouvent 
plusieurs ' tonnes contenant chacune 4,000 Utre» de 
vernie 

Aptes deux heures de travail, Vas ponyMers ont pu 
circonscrire lé fovor de I S s ^ d i e , et , vers trois tu-iuçs, 
le brasii» élait pour ainsi dire êlelat. Les dégât* soûl 
é v a l u a 70$JO, francs. 

V b a r o n r u s s e «atênt- de s » « a » * i ^ d # p a r l s _ 
p n a i,e ;rtTe3 Taisons de çrfli'J t e f i , „ , e l 1 x btTOU 

• I l Itiflanieut soupçonna''. , i l i V i 'a u irur des attentats du 
restaurant Fojot °\ae l'avenue Klcher. 

Lrrc c.oi'reopoudaui.'o active est échangée à ce sujet 
entre la policq parisienne et la police liégeoise. 

L* m a r t a c * da l a p r l n o e s s s J o s é p h i n e — On attend 

jes irais de transport et t 

des divvagvs, ,v i-niironv» W a r t i l é , i, -,,t.s,c ui^ne ine.u-
ô i f g a i U r f '""""' l x " J f t h « D * t»nléass llouilleil TZSSSSSSZ 

aïèûEStS&M*^*^ «tral"1 " • " » ! • • sur Clecmcnt i.v. kii. 
s rr- !i. v • "hoiineur répartis en 3 prix J. |,i u. :• prix da 
s_U;*»>e a u x (o premiers pigeons constatés, nffeiis par la Fedc» 

ation l'Avenir du Tilleul, au sie^- de la «ociéiê le l>i.-e,,n 
écaillé, établie cliei M. J.-Il. Pollet. rue de Lann,,\. anale de ut 
rue de la Fontaine. Inscription et mise , :i panier le lu niai ila 
3 a 7 heures du soir, tjjnvoyeur M. Louis Petit. Le eouconrs 
sera renié vitesse m")cnncdes M premier* nbrèons ronstaté. 

— La société I' «Espérance ,. établie chez M. furent, rue du 
l'Epcule. informe les amateurs coioinbophiles (pi'ellc nrganwf 
un concours sur Hamliouillct pour le diiiiauclic 19 juillet. Lea 
affiches paraîtront tdt.-i lemcmeut. 

-- l.e ceivle c.,|'Mii!„i:iiiilc Union informe les assassars qn'd 
•i misera nn foui - le dimanche 3 juic. 30 r,-,itiiues; 

çic-,n Mise en paniers le 1er |um. de 5 a 7 heures. 
n iT.rLo» M. I liareli -r ,„,•- bi t • 

ereq-D( i , . i re à « i l l i v i 1 1 - ! - . o v ;:•:.. 
• - -ll ' .l. - . 1 , • u » . .- •• d. IU k , . . , „ . , , , , . . , , , „ 
- MI Ciiaiiiilly. Mille i, aiic-.de urix d liiMineur nènartis 
me suit : 7iw lianes par|,igeoii seul, f*i francs par «cries 

de i) (W fr. par séries de 3 el ld(l fr. par séries do9.Misc en 
paniers le 49 mai de 3 à 7 heures du soir. Lfr concours sera 
règle par M. Gethem et convoje par M. Aubin, il se fera par 
cocrdoiinés système L. bouillct. Les constatations sont obliga
toires par l'appareil Vandemboche, ils seront règles le samedi 
soir à partir de 7 heures. — Four les autres conditions voir 
l'affiche spéciale. 

H e u r e s fixées p a r I A d n i i i i i « t r a t l o i i m u -
• • i t ' i p u l c p o u r 1 é c l a i r a g e p u b l i c , d u 1 6 a u 2 3 
m a i : 

A l l u m a g e & 9 h e u r e » d u s o i r , e x t i n c t i o n 
a 2 I I . 1 ( 2 d u m a t i n . 

L ' a l l u m a g e e t l ' e x t i n c t i o n s o n t c o m m e n c é s u n 
q u a r t d ' h e u r e a v a n t e t d o i v e n t ê t r e t e r m i n é a 
u n q u a r t d ' h e u r e a p r è s l e s h e u r e s fixées c i -
d e s s u s . 8IUSO—3739T. 

A l'occasion d u mariage de Leurs A l t e s s e s R o y a l e s 
la Pr incesse Joséphine de Belg ique ave*: le P r o u » 
Charles , v i e n n e n t de paraître, pour piano : G a v o t t e 
• l o w é p h i n e et l ' K t a l M a j o r , marchemi l i t a i re , 
dédiées à Leurs Altesses Royales; ainsi que la valsa 
M a r i o - H e n r i e t t e et la M a z u r k a O r i e n 
t a l e , par M™ P. Schmidt. — Ba v e n t e à la ubra ir i e 
d u Journal et Roubaix, au prix de f fr. 7 5 et par 
la poste, 8 fr. SîOO:)— Sl4t9 

TAPIS iv TENTURES 
I - I r V O L E T J v\T. 

JE. D U J A R D i N & C 
•3. U s e du S lell .Ahr.~nvr.ir. Itf.uhaix 

Spécialité da MQCBETTES J Â C Q D A R D et EOUCLÊLS 
P r i x do F a b r i q u e 

•\>S«rs, desceutes de lit. carpelles -̂.ir laote* ire, u 
Isi'.nis. rideaux, pcrtieics. tapis de laide, Ivlr 
amenbleiiieul. 

! U I N O L E U i V i P O R T 
|8 fr. » 0 l e sa**. faraueU »,„l« cirée > 7 0 de I m i s a i 
I M-Ji!^ 0*> B t i l i d T ou store istttltcmbl^ pourr\ 
erwstSes e t "reraiidVis ;ioi<ra)i£ se caver 
rcpOHfl* s a n s exiger le démontage. 

IM m a i s o n s e c h a r g e de l 'agencement 
i C t x . e t . l e t s B a i n s d © O M e x ^ 

l . e p l u * g r a n d a s s o r t i m e n t e t l e 
i n e i l l e n r raarehé f i e l a r é j r j a a . i 

Vanuamina a " u u u . » ^. -, K ) A /.neririe a e «e» ""* uuuwt i . n ! « i > w « » i ' « i - i » i 
dérables et mal, tr* " « ^ . ^ L ^ M du bamt*u I¥ ivi. «w étrangers qui voudraient prouler de leur pas- tw 
daU il éprouve i m échec a u ^ i 

i Wattr naaaiel, rtamiar», roearn, ^«ssex, black, Simniel», i Martin, i rbaubaix. L'assemblée 4 la maison | ^ n a i r ë | 4 Bruxelles, pour le mariage de la princesse Joséphine 
| î-ue du rort, 81, ) i e s personnages suivsots : le roi de Houmacle, le prluce 

iT i | j Pour recevo ir 110 litres bon v in de table, . i d r e o 
VI™ ser un mandat-poste de 21 fraues à AL le P r é 
s idant d u Syndicat Vinicole , à Yergèze (Gard). P o n r 
210 litres euvoyer «0 francs, 373tH 

file:///insi
MM.de
pri.es
inv-.fiiti.-i-
file:///andendaele
Var.de-
file:///ctidniil
aiic-.de
lell.Ahr.~nvr.ir
Ctx.et.lets

